
P rov inces16
Mercredi 6 Avril 2016

RESTÉ longtemps enmarge du développement,le quartier Ngouassa, situéà la rive droite de la Ngou‐nié, dans la commune deFougamou, sort progressi‐vement de l'ornière. Eneffet, après l’école pri‐maire, le dispensaire etl’électricité, l’eau potablevient de s’inviter dans lesfoyers des habitants decette partie de la ville,grâce à un investissement

de l’Etat gabonais.Ce qui explique la présencedans ce quartier, dernière‐ment, du ministre del’Énergie et des Ressourceshydrauliques, Guy‐Ber‐trand Mapangou, qui estallé s’imprégner de l’étatd’avancement, aussi biendu forage, du château pourle stockage et la distribu‐tion d’eau que de la posedes tuyaux du réseau dedistribution domestique.S’adressant aux habitantsde Ngouassa, venus enmasse à sa rencontre, lemembre du gouvernement,par ailleurs natif de Fouga‐mou, a indiqué que « c’est grâce à la volonté du chef
de l’Etat de voir ses compa-

triotes heureux et épanouis
que toutes ces réalisations

ont été rendues possibles.»Au nom de la population,François Bodinga a remer‐cié le membre du gouver‐nement pour l’intérêtaccordé au développementde cette partie de la com‐mune de Fougamou, touten lui demandant d’êtreleur "idèle interprète au‐près du chef de l’Etat, à quiils ont promis leur soutienlors la prochaine Présiden‐tielle.Précisons que deux entre‐prises ont été commises àla réalisation de ces tra‐vaux : Ebacor pour le fo‐rage et la construction duchâteau d’eau, et Seteg
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Le forage et le chateau d'eau ont été réalisés sur le site le plus élevé du quartier
Ngouassa.
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La visite des tuyaux posés dans le cadre du réseau
de distribution d'eau dans tout le quartier.
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Le ministre Guy Bertrand Mapangou suivant les explications d'un technicien.
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Cette animation a permis
d’accompagner les colla-
borateurs hiérarchiques
pour un meilleur suivi des
enseignants dans leur pra-
tique. Ces programmes de
conférences pédago-
giques ont été rendus pos-
sibles grâce à l'implication
du directeur  d’Académie
provinciale adjoint, Jérôme
Nguimbi, et de l’inspecteur
pédagogique, Pierre Mous-
sounda.UNE conférence pédago‐gique animée par JérômeNguimbi et Pierre Mous‐sounda, respectivement di‐recteur d’Académieprovinciale adjoint (Dapa)et inspecteur pédagogiqueau Centre de perfectionne‐ment pédagogique Vincentde Paul Nyonda, vient de setenir au Centre d’appui pé‐dagogique et logistique(CAPL) de Mouila. Elleentre dans le cadre de "la
pédagogie de la réussite",impulsée en rapport avecla philosophie de la DAP dela Ngounié pour le comptede cette année scolaire2015‐2016. Ladite anima‐tion, dans sa phase 2 inti‐tulée "conférences ou
communications pédago-
giques" intègre différentsthèmes : accompagnement

des collaborateurs hiérar‐chiques; transformationdes pratiques pédago‐giques et des perfor‐mances des élèves ; toutacte d’encadrement doitêtre une solution. Durant ces assises, unecommunication a été desti‐née aux chefs de circons‐criptions ou de secteursscolaires, et une autre auxconseillers pédagogiqueset professeurs adjointsd’écoles.Durant la conférence péda‐gogique, les participantsont adopté une démarcheclassique basée sur descommunications, des ob‐servations, suivies desquestions/réponses. Toutau long des échanges d’ex‐périence d’ailleurs, il a étéadmis de valoriser les acteset les individus, réveillerles énergies défaillantes,

agir en véritables profes‐sionnels ou « accepter le
doute qui est un hommage
rendu à l’espoir ».Dans sa communicationpréliminaire, M. Nguimbi arappelé quelques idéesliées au thème pour agirdésormais autrement.  

Ainsi, a‐t‐il rappelé le rôleet les prérogatives des en‐cadreurs institutionnels,ainsi que des conseillerspédagogiques et autres as‐similés, tous anciens insti‐tuteurs. Il consiste, pourles uns, à accompagner lesenseignants par une pré‐

sence fondée sur l’évalua‐tion et la mise à jour descompétences et, pour lesautres, à visiter les ensei‐gnants, a"in de les aiderdans leur pratique etmener les animations pé‐dagogiques. Non sans dé‐noncer certainsmanquements observés,par exemple, dans l'ab‐sence de dialogue, d’impar‐tialité ou encorel’intolérance face à desconceptions et des pra‐tiques pédagogiques diffé‐rentes … « Pour agir
autrement, il faut changer
l’encadrement, révolution-
ner l’accompagnement », a‐t‐il indiqué. Pour M. Nguimbi, on nepourra refonder l’écolesans réécrire complète‐ment le rôle et les missionsd’encadrement des inspec‐teurs et des conseillers pé‐

dagogiques. C’est alors laphilosophie même de leursmétiers qui est à repenser. 
« De censeurs/inspecteurs
des travaux !inis/!lics de
l’Education nationale, ils
doivent se muer en relais
pédagogiques de premier
ordre auprès des institu-
teurs». De plus, a‐t‐ilajouté, l’inspecteur, leconseiller pédagogique oule professeur, doiventconnaître les instituteursdont ils ont la charge et nedoivent plus être les enne‐mis, les chefs qu’on craint.Parlant plus précisémentde l'inspecteur, il dit: « Il
doit être un sage, un guide,
plus un sous-préfet de l’édu-
cation». En somme, le conférencierpropose un système d’ac‐compagnement et/ou d’en‐cadrement par contrat decon"iance, qui consisteraità donner à l’avance uneliste des documents oud’activités dans lesquelsles encadreurs puiseront letravail‐programme. 
« De plus, il faudrait faire de
la liberté pédagogique, qui
consisterait à pouvoir faire
tout ce qui ne nuirait pas à
la réussite des enseignants
et des élèves », a‐t‐il conclu.Pour sa part, le deuxièmeconférencier, Pierre Mous‐sounda, a discouru sur lethème " Tout acte d’enca-
drement est une solution".
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Jérôme Nguimbi, directeur d'Académie provinciale
adjoint de la Ngounié.
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Pédagogues et inspecteurs présents au rendez-vous
de Mouila.
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Les inspecteurs et conseillers pédagogiques pen-
dant la conférence.
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pour la pose de 2 km detuyaux de réseau de distri‐bution, de 5 bornes‐fon‐taines et de 12 regardsdont 4 déjà réalisés.La construction du châteauet la pose de la tuyauterieétant achevées, il ne resteque des essais de pression,le rinçage des tuyaux et leraccordement au nouveauchâteau d’eau.Prévus pour durer 2 mois,les travaux sont environ àplus de 60 %. Pour ce quiest des branchements par‐ticuliers, la Société d'éner‐gie et d'eau du Gabon(Seeg) devrait prendre lerelais.


